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Présentation
Le nombre de victimes de guerres civiles, guérillas ou

répressions militaires ne cesse d'augmenter dans le sous-
continent indien, malgré l’absence de guerres interétatiques
depuis dix ans. Ces conflits impliquent des milices au style
paramilitaire, dont cet ouvrage dévoile l’idéologie, la
sociologie et les stratégies. Très influentes en Inde et au
Népal, les organisations maoïstes se disent révolutionnaires.
Mais le peuple qu’elles aspirent à libérer se compose souvent
de basses castes et de tribus, si bien que leur guérilla apparaît
plus ethnique qu’universaliste. Elles rejoignent en cela les
mouvements d’émancipation nationale dont la vocation est
d’obtenir l’indépendance politique de communautés
linguistiques, religieuses ou tribales. Mais, au Sri Lanka, au
Cachemire ou en Birmanie, ces groupes sont aussi des
mouvements d’oppression nationale. C’est encore le cas des
mouvements nationalistes ou religieux en Inde, au Pakistan et
au Bangladesh, où les milices islamistes, nationalistes
hindoues ou sikhes exercent un contrôle brutal sur leur
communauté au moyen d’une véritable police culturelle.
Milices et États entretiennent des relations complexes. Parfois
en passe de devenir de véritables États dans l’État, les milices
sont également instrumentalisées par les puissances publiques
pour relayer leur autorité au niveau local.
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Introduction

Laurent GAYER

Christophe JAFFRELOT

« Ethnic and religious conflicts threaten to tear
apart more societies today than any other issue.
These conflicts rise out of identity movements
that construct an enemy ?other? and characterise
themselves as nationalists even though they are
based on exclusionist agendas. Since these
movements do not adhere to democratic norms
they seek to achieve their goals through private
armies or militias [...] Militias comprise
unemployed youth who are given a purpose by
virtue of arms and a free mandate, and they
function as an underground sword arm for political
parties or movements [...] The intention is to
militarise civil society by militarising religion,
culture and people through the creation of
militias. » 
Anuradha M. Chenoy, « Militia Mentality », The
Times of India, 17 septembre 2002.

Sans qu?Anuradha M. Chenoy ne le précise jamais dans les lignes
qui précèdent, les sociétés dont elle traite sont celles de l'Asie du Sud.
Dans cette région, la prolifération des milices est, en effet, l'un des
facteurs de la montée des violences observées depuis vingt ans.
Partout on assiste à des batailles rangées entre groupes armés, à des
émeutes mettant aux prises des forces paramilitaires, avant-gardes
auto-proclamées de communautés ethniques, ainsi qu?à des formes
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de répression culturelle ou de pressions sociales visant à contraindre
les « déviants » ? car la violence avant d?être physique peut aussi être
symbolique et s?exercer sur les esprits autant que sur les corps.
Les ressorts du phénomène varient toutefois suivant les pays et, au
sein d?un même pays, suivant les objectifs poursuivis. Contrairement
à ce que notre épigraphe pourrait donner à penser, les mouvements
nationalistes ne sont pas les seuls responsables du processus qui
nous occupe ici. Après avoir pris la mesure du phénomène, nous
consacrerons donc la deuxième partie de cette introduction à un essai
de typologie visant à clarifier les termes du débat.
Mais le c?ur du problème est ailleurs ? et même doublement ailleurs.
Il concerne tout d?abord la capacité des mouvements en question à
recruter des jeunes en nombre croissant. Certes, le dés?uvrement et
la quête d?un statut évoqués par A.-M. Chenoy constituent un
facteur important pour les lumpen elements dont les milices sont
peuplées. Mais il faut conduire une analyse sociologique plus poussée
pour comprendre l'attrait des carrières miliciennes auprès de ces
jeunes. La réflexion doit également s?accompagner d?un travail sur
les perceptions de cette jeunesse et de ses pratiques violentes dans la
société.
Ensuite, s?en tenir à l'idée de privatisation de la violence est un peu
court. Cela suggère que les milices opèrent sans lien aucun avec la
sphère publique officielle. Or elles entretiennent des relations avec
des forces politiques institutionnalisées et même avec l'État ? par
défaut ou à dessein suivant les cas de figure. Mieux, ces milices
peuvent participer, à leur manière, à la formation de l'État et ce, en
contexte autoritaire comme en contexte démocratique[1].

État des lieux : l'essor de la violence

Le nombre des victimes est un premier indice de l'essor des groupes
miliciens en Asie du Sud : près de soixante-dix mille morts au Sri
Lanka après vingt-cinq ans d?une guerre mettant aux prises un
mouvement sécessionniste hypermilitarisé, les Liberation Tigers of
Tamil Ealam (Tigres de libération de l'Ealam tamoul ? LTTE) et
l'armée ; au moins quarante mille morts au Cachemire après quinze
ans d?un conflit comparable, où interviennent en outre des groupes
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jihadistes basés au Pakistan ; environ trente mille morts au Pendjab
dans le conflit entre les groupes sécessionnistes sikhs et les forces de
sécurité indiennes ; environ dix mille morts en dix ans de guerre civile
au Népal (1996-2006) ; et un nombre équivalent de victimes dans les
émeutes entre hindous et musulmans en Inde depuis l'essor du
mouvement d?Ayodhya au début des années 1980, moment où les
nationalistes hindous ont commencé à revendiquer la restitution d?un
site de cette ville d?Uttar Pradesh sur lequel le premier des Grands
Moghols avait fait construire une mosquée, mais qu?ils considéraient
comme le lieu de naissance du Dieu Ram. À partir de 1989, la
mobilisation nationaliste hindoue prend un tour particulièrement
agressif et dégénère en provocations antimusulmanes qui seront à
l'origine de violences récurrentes et massives. Les seules émeutes de
Bhagalpur en 1989 et du Gujarat en 2002 ont fait, respectivement,
mille et deux mille victimes. Les violences entre sunnites et chiites
ont pour leur part été responsables de la mort de quatre mille
personnes au Pakistan depuis 1990, tandis que les conflits urbains de
Karachi ont fait près de dix mille morts depuis 1985, un nombre
équivalent à celui des victimes de la junte birmane depuis
l'écrasement du mouvement démocratique de 1988. Les violences
islamistes du Bangladesh qui ont fait moins d?une centaine de morts
depuis le début de la campagne terroriste des organisations jihadistes
en 1999 sont, par comparaison, beaucoup moins meurtrières. L?
insurrection maoïste que connaît l'Inde depuis la fin des années 1960
était elle aussi, jusqu?à une date récente, relativement peu meurtrière,
mais cette situation est en passe de changer, en particulier au
Chhattisgarh suite à la création d?une milice antinaxaliste, le Salwa
Judum (le Chemin de la paix) en 2005. Le nombre de victimes
annuelles de ce conflit approche désormais du millier, et l'insurrection
maoïste est devenue la plus meurtrière de l'Inde après celle du
Cachemire, dont le nombre de victimes est en revanche en baisse
constante depuis 2001[2].
En dépit de la résolution de certains conflits (Pendjab depuis 1995 ;
Népal depuis 2006, même si la paix demeure ici très fragile) et de la
décrue d?intensité de quelques autres (Nagaland, Birmanie,
Cachemire) au cours des dernières années, c?est à une hausse
générale du niveau de violence que l'on assiste depuis les années
1990, qui se double d?une extension géographique. En Inde,
l'intensification des violences intercommunautaires a contribué à
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l'émergence d?un mouvement jihadiste indigène pour lequel c?est le
pays tout entier qui est devenu terre de jihad. Et cette mouvance
jihadiste a essaimé bien au-delà des fiefs traditionnels de l'islam
radical indien (Cachemire, Uttar Pradesh), en particulier dans le Sud
du pays (Maharashtra, Andhra Pradesh, Karnataka, Tamil Nadu),
comme l'ont montré les attentats les plus meurtriers des dernières
années, qui à trois reprises ont frappé Bombay (257 victimes en
1993, 53 en 2003 et 228 en 2006), mais aussi Coimbatore au Tamil
Nadu (46 morts en 1998) ainsi que New Delhi (62 morts en 2005). À
ces attentats contre des centres urbains se sont ajoutées des attaques
contre des lieux de culte hindous, au Gujarat en 2002 (37 morts) et à
Varanasi en 2006 (21 morts). L?attentat qui a visé le « train de
l'amitié » reliant New Delhi à la frontière pakistanaise, en février 2007
(68 morts), s?inscrivait dans la même logique, visant à provoquer des
violences intercommunautaires sur une large échelle afin de polariser
la société indienne. Toujours en Inde, on assiste actuellement à une
extension du champ d?action des insurgés maoïstes, désormais
présents dans douze des vingt-huit États que compte le pays[3]. Au
Bangladesh, la vague d?attentats du 17 août 2005 (quatre cents
bombes ont explosé quasi simultanément à travers le pays) a, pour sa
part, témoigné des ambitions nationales des organisations jihadistes,
qui après s?être longtemps concentrées sur leur base locale ont
décidé de s?attaquer à la société et au système politique sur une plus
large échelle. Au Pakistan, si un calme précaire prévaut de nouveau à
Karachi, après vingt ans de violences urbaines [4], deux nouveaux
conflits mettant aux prises miliciens et forces de sécurité ont éclos au
cours des dernières années, dans le pays pachtoune et au
Baloutchistan. Dans ces régions, l'autorité du gouvernement central
n?est plus que nominale et, en zones tribales comme dans la Province
de la frontière du Nord-Ouest (NWFP), on assiste actuellement à
l'émergence d?un pouvoir parallèle autour des talibans locaux. Au Sri
Lanka, enfin, les LTTE et le gouvernement central ont repris les
hostilités.

Essai de typologie

Les mouvements miliciens d?Asie du Sud relèvent de logiques très
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variées. Mais le critère discriminant permettant d?établir une
typologie est moins facile à identifier qu?il n?y paraît. En première
approximation, il semble possible de distinguer les groupes
paramilitaires porteurs d?une idéologie ethnonationaliste des
mouvements révolutionnaires d?obédience maoïste. Cette
différenciation recèle une certaine pertinence, mais n?est en rien
systématique. En effet, à l'examen, les maobadis du Népal s?avèrent
surtout représentatifs de certaines tribus ? à l'exclusion d?autres,
comme le montre bien Gilles Boquérat dans ce volume. Quant aux
naxalistes indiens, ils sont travaillés par des considérations de caste,
leurs troupes ? et parfois même leurs cadres ? se recrutant
principalement parmi les intouchables, ainsi que Nicolas Jaoul en
apporte la preuve dans le chapitre qu?il consacre aux naxalistes du
Bihar, un des bastions indiens du maoïsme sud-asiatique. Si castes et
classes (et tribus et classes) coïncident largement dans le monde
indo-népalais, le fait est qu?au-delà de l'idéologie révolutionnaire, le
« sous-texte » est bien identitaire dans le cas des maobadis comme
des naxalistes.
Une autre « clé de tri » qui s?offre à l'analyse oppose les
mouvements d?émancipation à ceux destinés, au contraire, à exercer
un contrôle social. Bien des conflits d?Asie du Sud trouvent de fait
leur origine dans la répression par l'État d?une aspiration des peuples
à disposer d?eux-mêmes, qu?il s?agisse des Tamouls du Sri Lanka,
des sikhs et des Cachemiris indiens ou des tribus périphériques de la
Birmanie. Mais nombre de mouvements de libération nationale sont
aussi des mouvements d?oppression nationale. Les LTTE en
témoignent, eux qui s?efforcent d?enrégimenter leur communauté en
recourant à la contrainte sous sa forme la plus brutale pour mener la
guerre au gouvernement du Sri Lanka, ainsi que Chris Smith le
souligne dans son chapitre. Quant à l'insurrection cachemirie, elle est
aujourd?hui conduite par des mouvements islamistes, comme le Hizb
ul-Mujahidin (HM) étudié ici par Amélie Blom, dont l'agenda ne vise
pas l'indépendance du Cachemire, mais le rattachement de sa partie
indienne au Pakistan au nom d?un islam militant. Comme le montre
Laurent Gayer, les groupes armés sikhs qui ont fait leur apparition au
Pendjab indien dans la seconde moitié des années 1980 étaient, pour
leur part, des émanations des milices religieuses qui avaient émergé
dans la province à la fin des années 1970. Et si ces groupes armés
avaient vocation à libérer le Pendjab du joug indien, une partie d?entre
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